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et l'ont jet* a une série de ««ttatrophes 
Jnou,ff* ~~ * U x mains _ d'homme» gui, u'é-

te na-

• e Ru*gfe . : ' — " * " * " 
A. Varaovte, tes chef* du parti démocran-

que polonais ,qui ne sont révrjsuUonneires 
ni de doctrine, ul de tempérament, viennent 

3 2 ~ * r ' * ** presque unanimité, au ter
me d wn* conférence où ils ont discuté les 
éventualités, que la Pologne devait renoncer 
A tout espoir de voir sa situa**»-améliorée 
âent que dorerait le régime actuel. 

La Censure en Russie 
. V o i c i la liste exacte des censures auxquel
les doivent se soumettre les journaux polo
nais paraissant * Jjodx : 

1. Les nouvelles de la cour doivent être 
soumises au ministère de la maison impé
nale, à Saint-Pétersbourg. — B. Les dépê-
W B S 4e l'agence télégraphique russe (agence 
officieuse) sont soumises à la censure à 8t-
Pétersbourg. — 3. Les articles de fond sont 
soumis au censeur chargé à Lods de la cen
sure des articles médicaux (sie). — 4. Léo 
nouvelles de la guerre et articles sur la guer
re sont soumis à la censure militaire de Var
sovie. — ». Les informatins relatives a tut 
conflit avec la police doivent être confirmées 
par le che." de la police. — 6. Toutes appré
ciations d'ordre médical sont envoyées à 
Petrifc.au pour élre soumises aux autorités 
médicales. — 7. Les annonces ordinaires et 
les articles péerolegsquee sont soumis au 
citai de, la poiics. — ». Las annonces relati
ves SUS Offres e tdemaextes de leçons et, en 
général, à i'enseignernent doivent être ap. 
prouvéfs par Ja aVoctsDa des écoles. — t». 
Les articles sur toute question d'enseigne
ment iioiv ent être soumis au curateur de la 
circonscription scolaire de Varsovie. — 10. 
Les articles su» les questions religieuses 
sont soumis au département des cultes, à 
Beint-Péters*ou.rg. — 11, Les articles relatifs 
à d e s enquête* doivent être autorisés par le 
procurateur ou le juge d'instruction. 

Ce ne sont là que les règles générales. Il 
faut tenir compte, en outre, d'une quantité 
de circulaires lancées par l'administration 
supérieure de îs presse et ayant d'elles-me-
tnes force de toi. 

Faut-il s'étonner, dès tors, que les infor
mations d'origine russes sont toujours opti
mistes T 

ASSASSINATS D'ENFANTS 
TROIS ARRESTATIONS 

Paris, 18 juin. — Le parquet de Conrtrai 
a opéré une descente a Huule. pour ouvrir 
une enquête au sujet des faits suivants : 

Il y a huit jours, un habitant de cette lo
calité informa la justice qu'il avait vu sa 
voisine Marie T... enfouir mystérieusement 
pendant la nuit, un objet. 

Les magistrats-instructeurs ayant fait re
muer le sol & i'eodroit indiqué, on a trouvé 
des lambeaux de chair humaine, à moitié 
carbonisée. Marie T , interrogée, avoua 
qu'elle avait étouffé son enfant. Après avoir 
caché pendant deux jours le cadavre dans 
son lit, elle essava de le brûler, mais n'y 
réusissant pas, elle l'avait enfoui. 

Une autre femme, nommée H. B..., qui 
cohabite avec Maria T interrogée à son 
tour par te parquet, a déclaré qu'elle avait 
fait disparaître par incinération, l'année pas
sée, un de ses enfants. Elle avait commis 
le crime avec l'aide ds sa mère. 

Les trois coupables ont été arrêtées et con
duites a la prison de Courtrai. 

vice-orésorier de la I 

Charles, çhs*pilote aTKulogrne ; ' 

! section 
de 

Tournoi t 
A Seul©, 

« • a s S% LMB. — JC, fou un 
tate.* commandant les ssni ré» 

| Mony et Morlet, des douanes ; 
tonnier de Tordre dan avooJKs de 
thon, maire de Marchiet 
Vallons, commissaire o 

j Au dessert, M. Alban 
I premier la parole pour 
( notabilités présentes; | 

le président de la Réi 
Belges, à M. le préfet du 
gnies remercie encore le Club des Vingt et 
son chef, M. Quesnay, qui a prêté «on oan-
cours A la fête des Sauveteur»; la Musique 
de Laos et M. Hespsl, son chef, qui s'est tait 
entendre durant tout le banquet, «t les Or
phéonistes Lillois, qui vont chanter sons 
la direction de M. Carpentter, on chœur 
écrit spécialement pour les Sauveteurs et 
dont les paroles sent de M. tagrillrère-Beeu-
clerc, la musique de M. HespaL 

DISCOURS DE M. LE PREFET 
Après le discours de M. teprésartent 

Sauveteurs, dont l a péroraison est eeceeil-
lie par de chaleureux a s p i c " 
le prérët prenît ft se*\ tour 

Le discours de M. le préfet," fait sur ce 
ton de "causerie plutôt débraillé qui rai net , 
coufumier, a le mérite d'être aussi peu ha- , douanes 4. Roubaix. 
nai que possible «t rempM, eomme dtMbi- j m a r n a s de Brenm. — M iarbo»e 
ture, d impréyua Ernest, marin à. Boulogne ; Colleri* B, te-
Px*VrêsP*d£iL*oae*M rltZJS lut a ' ??• m9^Ft > « Ç ^ 5 x d é Lille ; Def. he 
exagères, dit-il, oee M. CottâMe* lui a , fej,», employé à Hauseurdm • Duauei ev 
adressés., Il se détend d'êtr. « é preimer US^p^WXe\\SS^l\yJS£iX m 

~ agréât 4e police a Roubaix TOé-

Rous Désiré, 
Têtard CharU 
•...ut Paul, administrateur do la Satiété âLil 
le ; Waatiei Eugène, vice-adoorterda lajec 
tion de MerviUe. 

ht •» 
Auguste, «ap 
pompiers de Denain 

Médailles d'Argent. — MM. Bihet Augi te, 
clairon aux sapaurs-pompiert de Bèulog » { 
Deiahaye Henri, courtier a Bouibourr ; fi at 
tre Louis, négociant a Lourches ; Denoflle 
Charles, grarde-champétre à Roubaix ; Dr< 
Antoine, caporal aux sapeurs-pompiers allai-
hrin ; Dufour-Mennessier, négociant 1 V j » 
ciennes ; François Chaiies,propriétaire k li le; 
Huet Désiré, serment-vétéran aux sap> rs-
potnplerï de T.fHe ; rtmnMet ^ernanfl, sou of
ficier au 127e de ligne à Valenciennes ; J 10 
SjsBsrt Chaxfcs. receveur d'octroi a Mal lu 1 
Lesaaira Ftençois, «s**T**iaitre de sucrer à 
Candry j Marot Louis, professeur de^nata on 
a Oonde ;TWasquilier Léon, nég-oclant à Tj jr-
nai ; Parmentier Melchior, garde-chamij tre 
* MAiosr ; Trig-ot SéVèrc, sargent-major #es 

; « I* premier ; j.M.Baptist 
n é sais le prn- J-rtrerjuJaV, 
1 les égaux de rfH A m , n H 

Faits Divers 
REGIONAUX 

les Sanvetcurs du W*et do P^-uô-Càk 
Tête du 27e a ni l'Qraotsis 

La Société si considérable et si n o m 
breuse des Sauveteurs du Nord et du Pas-
de-Calais fêtait à Lille, dimanche, le 27e an
niversaire de sa fondation. 

A onze heures ent lieu à la gare la récep
tion des sociétés du dehors par les membres 
de la section centrale. 

Sur le quai do la Gare, le président des 
Sauveteurs prononce uns aSoautio» de «r-

Apréa quoi, aux accents de marches en-
smlâoatea, jouées par le d u t des Vingt et 
les clairons des sapeurs-pompiers, les socié
taires se sont rendus à leur siège, rue de 
l'Hôpital-Mililaire, où tes vins d'honneur 
leur furent offerts. 

Un banquet les réunissait A nouveau en 
la graado salle de l'Union Artistique, rue 
Négrier, à une beure et demie. 

Ce banquet monstre fut, comme il va 
sans dire, très animé et tout empreint de 
gaieté cordiale. 

M. le préfet du Nord le présidait, entouré 
à la table d'honneur de M. Alban Cottigpies, 
président des Sauveteurs ; de M. le gênerai 
Robert, de M. ûoate, député du Nord, de 
MM. le lieutenant-colonel de Soille, chef 
d'état-major ; le lieutenant-colonel Comte, 
du 43e de ligne ; le capitaine Thomas, offi
cier d'ordonnance de M. le général Robert ; 
de MM. Apollon Cottignies,' Tribourdaux et 
Loridan. conseillera généraux ; Dambrine, 
adjoint au maire de Lille ; Desbordes, direc-
taùr des Douanes ; Hébert, directeur bono-
jaire des postes ; Proniez, directeur des con
tributions indirectes; les capitaines Bartel, 

matasHeta dn Nord » : » Je 
mier de "personne, vous êtes 
tous. 

Les sauvetages accomplis par lui. autre-
Ibis, et nue M. Cdtfienfen a évoqués ne font 
que raviver la mélancolie des souvenir» de 
jeunesse trop lointaine. « Mais pour ce qui 
est d'avoir contribué, lors des grevas qui 
désolèrent le départenaent à ramener le 
calme dans tes esprit*, je recoanala, sans 
fausse modestie, v avoir été pour aaséqae 
chose et je crois d'ailleurs, nu'avec du sang-
froid et de la bonne humeur, en peut ton-
jours trouver, dans tous tes conflits, un ter
rain d'entente ». Tel est l'ordinaire osrUmis. 
me de M. Vincent 

Et M. le préfet, un peu en rig-rft, aborde 
un autre sujet. Le voilà parti en «uerre con
tre la politkraa, « l'offrons s mégère I » 

« — Je suis excédé de politique, dit-il. et 
je suis bien aise de me trouver an milieu 
de braves jjens comme votas, qvl l'oublient 
si volontiers. Durant les doues derniers 
mois, vous aveé 1.375 sauvetages à woere 
actif ; vous avez sauvé 1.375 vies humaines. 
Et vous ne vous êtes jamais demandé, n'est-
ce pas. avant de sauver n'importe qui, «niel
le était la couleur de ses opinions politi
ques ! 

Eh Men ! Je voudrais qu'id, dans le Nord. 
on fasse comme vous, qu'on se soucie un 
peu moins de la politique, que les portes et 
les bourses sachent s'ouvrir, sans jamais 
se souder des opinions de ceux* qui récla
ment du secours ». 

Ainsi jase M. le Préfet.' Ces considéra
tions sont jolies, n'est-ce pas, at alléchan
tes. Mais A qui s'adresse ces reproches 7 On 
voudrait bien le savoir mais M. Vincent avec 
cet art des nuances subtiles qu'il mante si 
bien, fuit la précision comme la peste. 

Enfin, péroraisoi : hommage aux petits 
drapeaux tricolores semés à profusion sur 
les nappes, occasion de partir a fond contre 
u certaines théories qui bafouent le cuite du 
drapeau ». 

M. le Préfet estime cependant, qu'en cas 
de danger, les partisans de cas théories fu
nestes les oublieraient vite pour faire leur 
devoir comme les autres. Et M, le Préfet 
tenrdna par l'éloge de M. Loubet par un 
toast en son honneur et en l'honneur du dra
peau. 

Puis les récompenses suivantes son* dé
cernées : 

Médailles de la Mutualité accordées par le 
Ministre de l'Intérieur : 

a o s s o i «ans 

du Portai, où le mal-
ans Fusais, vint pro

ie mi ._ , 
.bftsit, rua 

©éder aux constatations. A quelques minu
ta» d'intervalle, un autre ouvrier de la mé
mo entrepris* a été grièvement broie aa ta
lon par un* ddc&argo électrique. 

Pénétrant dan* l'appartomont d* M. 
Priard, concierge du bâtiment d'hygiène, 
rue Saint-Louis, 1* fluide brûla les nls d'é
clairage électrique, traversa la salle a man-
ger on-se trouvaient M. et Mme Priard, et 

risa la suspension ainsi qu'un* assiette pla
cée sur la tanie. 

Impasse Brou Un. un* cheminée *t une 
partie du toit ont été enlevées au numéro 7 
bis, chez M. Drouet-Bourgain. Mêmes dégâts 
ohe* M. Dulour, représentant fl* commerce 
à Saint-Etienne. A La Madeleine, te grand 
met du tir à l'arc a été atteint et la traverse 
brisée. La cheminée et une partie de la toi
ture ont été réduites en miettes a l'habitation 
de M. Louis Baheux, eouo-briaadier d'oc
troi, demeurant sentier BeUe-Isle, rue de 
Desvres prolongée. Enfin la foudre est éga
lement tombée sur le bâtiment des postes et 
télégraphes, où U n'y a pas eu de dégâts, 
grâce au paratonnerre. 

— Vandehundsrie Au-
g-uste, administrateur de 1» société, a Lille. 
Knjmm A|iY»i?. Tirs *»|fr wf*»' d̂ i im vmtmt^ dm 
Boétaguo-snr-Mer.Poulon Alphonse, Vice-pré
sident de la section «le Calais. Calas J.-B., 
vice-présideat de la section d* Daakerque. 
Dumont Charles, ancien secrétaire-général et 
fondateur, k Lirle. 

Médaoïss Os arons*. — Lepot Clément, ad
ministrateur de la société, a Lille. Quarré 
Léon, visiteur de la section de Douai. Desprez 
Emile, rice-trésorier de la section de Boulo-
Sme-sur-Mer. Poirier Edmond, vife-srtéoxier 
de la section de Valenciennes. Leverd Edouard 
vice-président de la section de Saint-Omer. 
Wantiex Eturene, vice-président de la tectiaa 
de MerviUe. 

Après M. te Préfet des discours ssert en
core prononcés par MM. Tribourdcaux, 
Dambrinne. Camus et Lagrilliè-re-Beauelerc. 
Et tes Sauveteurs se séparent pour aller as
sister à la réunion générale à 5 heures, en 
la Salle de la Société Industrielle. 

La séajc? est ouverte par un discours de 
M. Alban Cottignies. Pute M. Léon Crespel, 
secrétaire général de la Société donne lectu
re du rapport annuel sur tes actes de dévoue 
ment accomplis par les sociétaires. On pro
cède enfin ala distribution des récompenses. 

LISTE DES RECOMPENSES 
Crawla Ossllsaa* 0 Massas**-. — MM- Mil

lier. Ursmar, seciérnisL général d» la Seciété, 
à Lille ; Gras, Jeas-Baptiste, chevalier «W ta 
Légion d honneur, à Douai ; Théry Louis, 
cheavlier de la Lésion d'honneur, à Dnakar-
OM*. 

n t a a* Oanasll Oénérai Ou MOT*. — M. 
Dubois (te docteur), médecin de la société S 
Frves-Lilte. 

Médailles a* Vermeil. — MM. Beuloue (te 
docteur), médecin de la société à Touxcoiiur ; 
Caudrelter (le docteur), médecin ds la société 
a Tourcoing- ; Gournay François, maire du 
Forte! ; Leror Pierre-Florimond, administra
teur de te société è Lille ; Lévsque Arthur, 

del Amand, ganie particulier aux Forgwjde 
Paaai* ; Hubert Hubert, représentant à t i l 
le ; Leclercq Jean, entrepreneur à Iwuy ; i,or-
ssier Jean, boucher à Calais . Masqueber Lniis 
tioucher à Lys-lez-Lannoy ; Trécat Léon, for-
geron é Denain ; Vaneist Alfred, vitrie à 
Lui* ; Verhes-ge Hippolyte, ferbiantier k Lil
le. 

raseuse ts plu* et ssstérssst s o*n*sstt faanés, ^-
WtslssU*» a* VsniksN. — MM. Desprav Emi
le, vice-trésorier de la section de Boulogae ; 
Lambion Albert, vice-président de la section 
de Tourcoing. 

Médaill** erArgMK. — MM. CuviliCT Al
fred, photographe k Boulogne ; Pollet Jean-
Baptiste, pilote k Boulogne. 

Après la distribution des récompenses las 
sauveteurs se séparent. 

Les uns gagnent la gare pour rejoindra 
leur pays. D'autres terminent gaiement, en
tre amis, leur journée h Lflte. 

Tous garderont te meilleur souvenir de la 
tète de cette année. 

I . Bieuveni - Martin i Lille 
Union Française de la Jeunesse 

Voici le programme général de la fête du 
20s anniversaire da la fondation do i' a li
mon française de la Jeunesse » : 

Samedi 1er juillet 1906, è huit heures et 
demie du soir, salle de la Société Indus
trielle du Noid,concert de gala offert aucorp* 
enseignant d* l'Union Française d* la Jeu
nesse, arvec te gracieux concours des profes
seurs de musique, des lauréats des concours 
de diction et de chant, de l'Association d*s 
mandounistes de 1 U. F. J. 

Un programme spécial sera distribué dans 
la sail*. Los «lèves seront admis sur te pré
sentation de teur carte d* cours de l'année 
1904-1905. 

Dimanche 2 juillet, h onze heures un quart 
a la gar* du Nord, réception de M. Bien
venu-Martin, ministre d* l'Instruction pu
blique* et des Beaux-Art*. 

A midi et demi, à l'Ecole pratique d'In
dustrie, 9, ni* Racine, visite de l'exposition 
de» travaux des élèves de l'U. F. J. par te 
ministre d* l'Instruction publique. Les dlè-
ve» seront admis, sur prêsontation d* teur 
carte de cour» de l'année 1904-1906. 

A deux heures, a l'Hippodrome Lillois, 
séance solennelle du XX» annr>»9«Jr» de 
I* fondation de Y V. F. J., sous te. prési
dence de M. le ministre de l'Instruction pu
blique et des Beaux-Arts, avec le concours 
d'artistes en renom. 

Un programme détaillé sera distribué é 
l'entrée. 

A cinq heures très précises. A l'annexe du 
Orand-Hotel, banquet offert k M. Btonverra-
Martin, ministre de l'Instruction publique 
et des Beaux-Arts. 

On souscrit chez le président, 53, boule
vard Montebello et chez le trésorier, 15, rue 
d'Amiens. (Souscription : 10 franc*). 

m 

Un enfant écrasé à Fresnes 
Samedi dernier, le petit Destringuet. Agé 

de quatre ans et demi, jouait avec des bam
bins de son Age sur la route des corons des 
mines de Fresnes. Tout A coup, arriva la 
voiture de M. Vincent Michaux, quincaillier. 
L'enfant n'eut pas 1* temps de se garer et il 
route sous le véhicule. Des personnes qui 
avaient assisté A la scène s'empressèrent au
tour de l'enfant qu'ils transportèrent A son 
domicile. Malgré tous tes soins qui lui furent 
dormes, U mourut te dimanche matin A 5 
heures au milieu d'atroces souffrances. Le 
désespoir des parents lait peine à voir. 

Un Homme foudroyé à Boulogne 
Un violent orage s'est déchaîné sur Boulo

gne vers 7 heures du soir. En un instant la 
Basse-Vilte a été inondée. Le tonnerre et 
tes ériadra faisaient rage. Sept fois te fluide 
éteetri^ue est tombé, foudroyant un jeune 
homme de vingt ans, Emile Déjardin, em-

£lové aux travaux de construction du bassin 
tOubec. 
Cet ouvrier regagnait son domicile en sui-

du Nord », i * » dte mieux; se chaTgar tan f é> IdJcbarhto occupaient Lia Van^Wopin», 
viscères £ | I « W r * u l r i t e <** Poteste, 9d«Q<r Lfl corps principal s'est retiré au milieu, 
horreur ! I T p H H f e mixture qui peut sudvir éTuna grartrfe confusion et en désordre v 
évideinmonrjBHfifcr les vins do première JsfMku-Esf et vers lo JHord-Oueot. 
cuvée, mais qWaiissi, et très largement ««t 
jetée sur J M H H É L " d e s P***2 1 u i naturelle- , 
ment" 

t é e anrJÈS£KÊ!i* d e 

ent lojMint tes oacs 
J'ai tdoléêre penssrèuc 

f*me accideal â Àoberchicoorl 
Un pénible accident s'est produit sarnecli 

dans la soirée à la losse Sainte-Marte, A 
Auberchicourt. Un ouvrier mineur, Henri 
Herbin, Agé de 27 ans, qui procédait A'l'ai
guillage de plusieurs wagons.sur la ligne 
particulière de la Compagnie d'Aniche a su 
la jambe con^primée et nrisée entre deux 
tampons. Son état était si grave que l'on 
dut te transporter immédiatement dan* un 
estaminet du voisinage où M. te docteur 
Buisset vint lui donner des soins et prescri
vit son transfert A l'Hôtel-Dieu de Douai-

La réduction de la fracture étant imposaL 
ble, on a dû procéder hier matin A l'ampu
tation de la jambe gauche dUerbui. Son état 
est des plus grava*. 

Hygiànt AlimwtMire 

I _ © Vin 
Àh 1 la grosse querelle 1 Au Congrès d'A

miens, il y a huit jours M. Merchier, repré
sentant de la Société des Agriculteurs du 
Nord, priait l'assemblée de vouloir bien, 
avant d'aborder la « question des sucres » 
définir ce qu'il faut comprendre sous ce 
terme .< te vin ». 

Ce n'est pins le jus divin chanté par tes 
poètes, c'est trop souvent depuis l'incroyable 
extension des vignobles parisiens de Bercy, 
une horrible mixture. 

La fraude alimentaire ! parlons-en ; que 
compte la fraude parfaitement répréhensi-
ble du beurre par la margarine,la végétaline 
e t c . . compare* A l'industrie de la fraude 
sur les vins et les eaux-de-vie. tolérée, que 
dis-je 1 encouragée, par les pouvoirs pu
blics. 

On traque la margarine parce qu'elle nuit 
A notre élevage, A notre sgriculture. Elle tue 
dit-on, notre commerce d* beurre ; cela est 
faux : nous ne vendons plus notre beurre à 
l'étranger parce que nous ne voulons pas 
prendre la peine de le bien faire, et je ie 
prouverai en prenant en exemple te Dane
mark, devenu si puissant exportateur. En 
fraude dans te beurre, la margarine concur
rence tes prix et porte un préjudice sensi 
l>te.A mii'T ar lnî 'rnr- Soit, este, ast 
«Tdonc frappons la fraude, 
mais sûrement J'espère mi 
n* serait plu* facile. 

Mais, écoutes tes doléances du Midi : il no 
faudrait pas pourtant, parce que noua fai
sons de la betterave, nous refuser A voir te 
mal dont souffrent nos département* vini-
ooiea, 

La viticulture verse dans l'ensemble dos 
produits du sol une valeur de un milliard et 
demi. Les vignerons cultivent 1,800,000 hec-
taras d* vigne et M. Jauffret, président de 
la Société d'agriculture des Bouches du-
Rhône écrivait dans le « Réveil agricole » 
K que le Nord qui cultive 300.000 hectare* 
de betterave s'enrichisse rien do mieux, 
mais que ce ne soit pas en nous ruinant, en 
fournissant — sans contrôle — au fraudeur, 
te moyen de contrefaire le produit naturel 
ds la vigne, pour y substituer nn produit 
malsain. » 

Malsain ? Que nous veut-on donc quand on 
noua sert du « vin de sucre » au lieu de nous 
donner du vrai vin T 

Du sucre et de l'ean n* feraient jamais 
évidemment, que de l'eau sucrée : pour en 
faire du vin il faut tout d'abord la colorer. 
On obtient la coloration voulue en faisant 
passer, macérer, l'esu et le sucre sur des 
marcs. Puis, somme cette piquette sucrée 
manque de bouquet et de corps, et menace 
de « tourner », on y ajouta l'une de ce* dro
gues que des prospectus et des journaux an
noncent A grand fracs» et qui permettent tes 
« combinaisons » de Bercy «t des officines 
qui portent 1* nom significatif de « baptistè
re* ». Ce n'est pas tout ; ces vins sont ter
nes, sans éclat, leur aspect a quelque chose 
de plst M de fade comme leur goût : vite, un 
peu d'acjdesuJfurifue, et la couleur s'avive, 
le «root prend du pi'niant, et — l'estomac du 
consommateur paye bientôt les frais de cotte 
cuisine. 

Boire du bon vin, disait hier te « Progrès 

vin a 
1er sue ce sont ces affreux 

mélanges" que condamnent certain* 
cine et nombre de bras/es gens qui pour sui-
w » te rrjsii* nn font buveurs d'eau. Poux ma 
part; je l'avoue sans honte, te ma sui* rna-
crit A l'école do Ifrsclsng, lo regrette direc
teur do l'Institut Pasteur, dès son premier 
article qui lui valut tant de horions. Je tien* 
avec lui pour V * usage modéré s — laissons 
1' « abus » — du vin et de l'alcool ; pour la 
valeur alimentair* sfoo le via possède sa 
«da* «sMtt oaiat, Itsst M M tàaaoL *J>vS. 
non adultéré par des essences nuisibles, ne 
sortant de iros distilleries pour devenir en 
cours de route d* Un* cognacs. 

Frappez la fraude et toutes les fraudes ; 
frappei-ies d'estant plus durement qu'elles 
compromettent davantage ou la vie sa te, 
•unie. Bn Amérique, la veaio du mauvais 
tait «et assimilée A un crime parce que son 
ingestion équivaut A un empoisonnement 
pour tes petits enfants. Le premier délit y 
ast puni d'une amende de 1,000 à 2,000 fr.; 
le deuxième entraine la prison et la suppres
sion delà licence de vendre du lait, fîrtree A 
cette sévérité on a réduit d'un quart la mor
talité des enfants 4a premier Age A N e w -
York. 

Frappe* tous les fraudeurs d'alcool, tous 
te* manipulateurs de vtp qui *t̂ +'m»Y>^g1* tea 
consommateurs et ruineront notre viticul
ture. Plus a>xcepH*n*< pius do procédé* in-
qussUCflau» toi et ta bas toute rtoénee. Fai
tes, législateurs, contre la fraude une loi im
placable, mate applicable et juste. 

a DESMON& 

ELECPION SENATORIALE 

Albi, 18 juin. — Voici te résultat ds l'etea. 
tion sénatoriale «roi a «n lieu aujourd nul 
dans te Tarn, pour pourvoir au remplaça) 
ment de M. Barbey, républicain, décéda. 

Inscrits : 728. - V o t a n t s : 721 
Suffrages exp. : 719. — Majorité abs. : 388. 

Gabriel Guy, libéral 191 » 
GoJibert-Parrot, t a a c — — Ué 

. députe, rste.-soc. — UC 
01 y a baHdttags). 
DEUXIBMB TOUR 

MM. Vien, red-soc. 

Dernière 
Heure 

La Question du Maroc 
NEGOCIATIONS FBANCO-AIJJBMAMDEg 

Paris, W toJn. — Bien qu'aucun rensei
gnement officiel n'ait été publié. Boa* 
croyons «avoir que te terrain car lequel se 
poursuivent les négociations s* définit d'un 
côté par l'insistance de l'Allemagne A feire 
accepter par la France te principe d* la con
férence, de l'autre par l'insistance de la 
France A faire accepter par l'Allemagne' un 
accord préalable A la réunion de celle con
férence. Le prince Radoiin a demandé que 
nous commencions par souscrire au prin
cipe. M. Bouvier lui a répondu qu'il desirait 
connaître te* vues du gouvernement impé
rial sur l'objet de la conférence. 

Bien que chacune des deux parties ait 
jusqu'ici maintenu son point do vue, la con
versation s'est engagée, sous uns forms hy
pothétique, il est vrai, dans le sens indiqué 
par M. Bouvier. Et dans l'audience d'hier, 
l'ambassadeur d'Allemagne a été conduit A 
préciser officieusement i«s idées de son 
gouvernement sur différents points visant 
le fond même d* l'affaire. B ast probable 
qu'en se développant, ces pourparlers per
mettront d'arriver A un accord. Mais A l'heu 
re présente, cet accord n'est pas encore 
établi. Le ton des propos échangé* o*t très 
courtois et même amical. Mais rien n'est 
décidé. Il y a délent*, mais pas entente. 

Quant A l'Angleterre, elle entend inter-

firéter cet article en toute loyauté, et faci-
iter A la Franco, selon tes indications qui 

lui seront fournies, te régi amant «es *ff*in*s 
aaarocaina*. Il va d* soi a auteurs au», ai 
conférence il y a — sous tes réserves ci-
dessus indiquée* — l'Angleterre y figurera 
A côté de noua 

Telle est la situation. On a dit qu'efte 
fournirait A M Rouvier, A la séance de de
main, l'occasion dune courte déclaration en 
réponse A M. Archdeacon. Cette nouvelle est 
inexacte. 

LA GUERRE 
Russo-Japonaise 

Echecs Rassis w Uudémm 
Tokio, 18 juin. — Suivant des nouvelles 

officielles de Mandchourie tes Japonais ont 
repoussé le 16 juin 900 cavaliers russes 
marchant contra KuyushL L'avant-garde 
japonaise a occupé Sulienaning d'où «lie 
avait repoussé les Russes. Un détachement 
jtiponai* a occupé également Souchatsi, 
après en avoir délogé l e s cavaliers russes. 
La colonne centrale japonaise, te 16 juin, 
bouscula un avant-poste de cavalerie russe 
établi A Ttenchia-vVoping, puis continua sa 
poursuite, attaqua la position russe A l'extré
mité Sud ds Lia-Yang-Woping, et occupa 
o«tta loealite. La cojonn* droite japonaise, 
chassant la cavalerie russe, occupa Leou-
rampou «t bombarda de>nouveau la cavale
rie russe qui battait en retraite vers le Nord, 
en lui infligeant de fortes pertes, et la jeta 
dans le plus grand désordre. La colonne ja
ponaise de gauche dirigea un feu violent 
contre 1,000 cavaliers russes qui battaient 
en retraite de Lia-Yang-oping et lui infligea 
également de fortes pertes. 

Les prisonniers disent que 500 cavaliers . 
russes avec canons appartenant A l'armée j sterbasot, 

aalibert-Ferret prog.-
M. Barbey avait été élu sénateur pour la 

Ï^UIT:1^ 

premier tour par 387 voix sur 726 votante ; 
au senond tour, M. Savury, radical, fut ém 
par 371 Voix et. au troisième tour, M. TBou* 
JMSBDJJrépublicain, fut élu par 366 voix oon-
tre n o A M. Gouzy, député, de nouveatj 
candidat A l'élection d'aujourd'hui. 

1 m 1 
X«t> rVTE DE s W s s M i LAIOOsl 

Paris, u juin. — La Jéte da U Mutualité 
scolaire a été célébrée aujourd'hui avaq 
éclat, dan* toute la Francs. 

-Vous rendons compte, A u Nos Dépêches BL 
d* ta manifestation du Trweedée», A PARIS. 

La fête offerte cet après-midi, aux entants 
des écoles do la ntle de Pari* «t * leur» pe, 

La cérémonie ofâoaUa a eu lieu, A 3 bru» 
rea, au théâtre de Verdure, sous la prési
dence da M. Paul Bran***, présidant du 
conseil insj*Jaipal. qu'antoursiant lo* mon» 
breo do la Ligue de renseignement. r 

Dos discours ont été prononcés par MM. 
Brousse, Autrand, Bédorez et Feruinaodl 
Buisson. 

La musique du 46e régiment d'infanterie 
et celle de la garde républicaine, ainsi que 
l'orcéieatve et le choral de la Société de ren
seignement modes ne s e sont tait entendra 
aandant cette b*ile cérémonie qui a été fa
vorisé* par un tesnp* •ptondide. 

A BOURGBâ, on* grande fête a été don
née par runivareité populaire et la Ligna 
de* Droits de l'Homme * l'occasion do l'an
niversaire de te, mutualité scolaire, sou* ta 
créaidooee dnooneur du préfet, du mate* at 
de nnepecteur d'académie. 

Les enfants de* école» laïque* étaient réu
nis aux Halles, où on leur a distribué de* 
gâteaux et des jouets. 

Un concert a été donné par la musique de 
rartUlssée *t un ehesur de 1500 exécutant*. 
Des easrctoas ont été exécutes par te* Socsd-
te» do gymnaat ique. 

^ Ï Ï ^ y * 8 , *•* « • M * » «»e éoose» laïque* 
ont défilé dans les prinripeée* rue* da ta 
ville, puis s e sont réunis sur la place de la 
Bourse, où une estrade avait été édifiée, oar 
laquelle avaient pris place tes nrincinate* 
notabHités. de la vUle. ^ ^ t>rm<*tm»-

Des discours ont été prononcés par ss 
maire du Havre et rinspecteur primaire. 

Ce soir a lieu un banquet soua les HaJJe* 
centrales. ' 

-4 TOU. 
part 
ttCspé à un e fête 

1,500 enfant* ont parv. 
pore de la PnoissUf*. 

Les Course» d'aujourd'hui 
VOIR VOTRE . vm aUHMmVà? • 

J e t t e s dss jaumasu r . > . a . . m a Part. -

Ds 1* PETTrE REPtasUOUE : t, Conàé, Cu
ba lero. — t *teapu>TBégonia. — j ^ r i â i T 
**bmtu- 4 ftern7lnW»r7!*rauebut. - ^ T o » . 
raw., castor. - «. s te i^oXHéâmsJss 
_5£*A"TO : ï . COMSM, Contelte. - t te. 

SS5*-* L 

2^^.rS3teW * eMir' ^~ - ~ fc 

Da GAULOIS : 1. Csads. Okaauara. — t. aVv 
Olry, Gouvamsur. _ a. ^sàssTArïS . - I S 

- 5. Carane. Caste». - T 
CabaUero. — 8. •adf-

MT, Askuc — *. tterf* 
5. Cvrono, Castor. — 0. 

Du MATIN ; 1. 
plis. Bégonia. — „ 
Bionche. Carauebut 
BerUHQOt. " 

Ç*uta**> - t s s s a v M Ame*. - S. A S A M , 
^•eria. — A. Carq**but, Cyrano — a, Csrtar. 
Cyrano. — 6. Bonne U «ri fl. Béarnaise M m~ 

Du PETIT JOURNAL : 1. Condé (Olry). ConvHy 
— *. Bémicourt, Gouverneur. — J. Awten Bsr 
rosuia. — 4. Cnsrinmi. Qrraae. — 6. Ctutor. Cm. 
rano. — 6. atemts ÈUr, n, stertteget. 

• P S 1
p S 2 L P A J ? i y ' *. <*«**> Osbsdsssa. — «. Béméeomrt. Bstailteur. — 3. Attrm, Artaar. 

I ioSïïïfcÏÏFëg^* /*^»«%%ater. -

Du atDIC^L : 1. omit CornéUe. — % 
pue, Bémécourt. — S. Asreiuw, Aman. 

Car*» Blancs*. — ». M u é , Osâtes» 
C Boa> 

— A » • 
ton, — *-
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LES 

Drames à Den-Mnde 
P a r Pierra ZACCONE 

XX 

Le povtBoB d* 1 bétel Blanc* 

— On* Jsrtei'voas dit Hensy dent «a 
éclair traverse le regard. 

Je vous dirais tout I 
^^ Comment ?.... ^^ 
_ El si le courage ne voue faisait pas 

défaut., ai vous ne recuttez pas alors de
vant te tAchs a accomplir... „ - . _ . „ 

jtifr voue n'aimez donc pas McriunerT 
l ia i 1 

î a j i y bausea légôrement tes épaules *t 
JL ratâràe oiongèreot dans ceux d Henry. 

— Bcâulo ( d î t S t e on penchant ver* kw 
J u M i â t e a t êesarte.. J* t'ai dit que te 

Ém* qu'aucun senti-
• ^ T T T p a û i a a joxnate oomblor, et J e ae 
^SàVv^l ouTesûoto « a easar de cor iaces 
J ^ l ^ e t e s t m t a s a • * f - » « S Î ^ J 0 F ^ 
S o i e s l s* « P r — » 0 » » * • 1 , B """ r ' 
"~ ' o u e dila* ' ' ssss r 

«-—rdo-inoi. Hsssry ; vois ai mon »a-
— j ââttrsaibsé ; met* ta mate sur sa*n 

hais comme je ne t'ai pas aimé toi-même et 
si tu voulais.-

— Alice! 
— Je ne m'appelle pas Alice 1 Interrompit 

la jeune femme d'un accent presque sau
vage. Je m appelle Fanny.... Fanny Bai-
oam.... Je suis une pauvre fille que sa mère 
a abandonnée ; dont f enfance, pas plus que 
la tienne, n'a été récriauflée par une taqdrte 
et vivinaarte affection. Un jour, un badine 
s'est trouvé sur mon chemin, et, s'il refit 
voulu, je lui aurais donné tout mon ccuur, 
mes éir* toet entier, et il m a repoussé* I 

— Quel est cet homme ? 
— Et tu veux que je l'aime..„ tu veux 

que, pour lus, je renonce A l'amour dévoué, 
soumis, que tu m'as voué 1... Non I nosi ! 
insensé que tu es, écoute encore I 

— Oh ! pari* 1 parle 1 
— Tu m'as offert une fols d* fplr ensem

ble ; d'aHer. loin de ce monde menteur. V 
vre de notre amour et cacher à tous no* 
bonheur égoïste. 

— Mon Dieu t 
— Moi, te n'osais pas prendre ainsi tu 

jeunesse... l'enlever A la vie pour laquelle 
tu es né et t emporter dans un de cas rêves 
qui ne semblent faits que pour tes anges... 

— Eh bien? 
— Eh bien I dis un mot . , taie ua signe, 

et te pars. 
— Est-ce possible? 
— Veux-ta? 
— C'est la ri* eue tu ta* rends. 
— Veax-èn T 
— Quand cela? 
— Ce soir. 
— Et tu sa'asmssas... et tu n* parlera» daas on même ssuBi—rd, a Joaseia 

Elle était comme on Dressée, étourdie, vain- Il ne comnrenait née | 

a s * par le bonheur qu'elle voyait rayonner 
dans toute la physionomie d'Henry. 

EU* ferma tes yeux, prononça quelques 
parole» énervées et sans suite, at, désonnais 
sans force «t sans votante, *U* se laissa 
tomber détaillante sur 1» divan. 

Henry eut un moment d'enivrement inouï: 
il passa A diverses reprise* se* deux mains 
aiïo'ées sur son Iront, déchira en mille piè
ces la lettre qu'il venait d'écrire, et «près en 
avoir, d'un geste furieux, jeté tes débris au 
panier, il courut s'agenouiller aux genoux 
de Fanny. 

La jeune femme esquissa un sourire dans 
lexpresslon duquel it y avait peut-être plus 
d'orgueil encore que de satisfaction. 

XXI 

Dernière entrevue 

Kn «ruinant la rue d'Anjou, Mortimc 
• ait couru rue Tronchet avec un empresse 
ent et une agitation qus le lecteur com 

•rendra sans qu'il soit besoin d'insister 
Edmée ! Edmée était chez lui après ce oui 

s'était passé A t'Opéra I -s-»» =• çw 
Tout son cœur bondissait dans sa poi-

Jrjne... Un voile était sur ses yeux : il crai
gnait d* mourir avant d'avoir atteint sa de
meure. 

Qu^nd fl arriva, on valet vint le prévenir 
que deux dames attendaient au salon 

Deax dama* I fit Mortimer avec éton-
E t _ S B * n m o 1 # Y a t a t «J*»* continuer, U BO 

voulut pas en sntendr* davantag* et s» pré-
eteéte vers la pièce ou on i l s t t e n W 

Quand II en •ranaait le seuil, n rit Edmée 
—f—L 5 5 ? ï ï ; , * t o°sr»e *ur an divan... 

Un friud te **intt. ~ 

Maie son regard se raffermit au bout d'un 
Instant, et, sous les habits d* la »œur de 
oharité. il reconnut Marthe 

It fit un mouvement. 
Marthe s'était levée et venait à lui. 

Eus a voulu vous voir et je l'ai accom
pagnée, dit-elle A voix basse ; elle est bien 
faible, et il faut la ménager... 

Mortimer prit la main d* Marthe et la 
porta pieusement A ses lèvres. 

-~ Vouai -roue I WbOUa-td profondé
ment ému. . 

— N ao s'agit pse de moi, interrompit la 
jeune femme, met» de ma pauvr* sœur... 
Elle est bien souffrante. Un miracle seul 
pourrait peut-être te sauver. 

— Mais qui a pu la changer A a* point ? 
— Depuis hier soir... elle sait tout 
Mortimer releva te front avec vivacité. 
— Oh ! ditss qu'elle n* sait rien I répïiqua-

1-9 avee force... st ai «'est d* cela qu'elle 
neurt. Dieu merci ! je lui rendrai avant peu 
a santé... *t peut-être te bonheur. 

Marthe eut un sourire douloureux. 
— Les blessures de cette nature ae se 

• Hérissent pas mai tentent, dit-elle ; mate 
elle a voahj vous voir... je n'ai pu repousser 
la prière qu'afie m'adressait, st nous 00m-
mos venues. 

— Que d'aêtton» de grâce n« vou* devrei-
^-E?Je vous teiese aB*r avoe *«*.., Soyoe 
bon p o w ta pauvre enfant— fi y a des heu
res où, sans dpute. le moneenge est p*r-

Mornmer serra, A te* briser, tes mains de 
Marthe nuis il la conduisit 4 une chambre 
eontigue st revint peu aprèe vers Edmée 

EMo n'avait pas bougé. 
Pendant le rapide coBoque mrtre 09 sœur 

et Mortimer, eae n'avait pas fait a n mou-
V L ™ * fixé en parquet, les broa centre a* 

poitrine, l'Ame perdue sans doute dans 
quelque rêve infini, elle était restée immo
bile et muette. 

Elle savait pourtant au© Mortimer était 
14, A quelques pas d'elle, et eBe avait peine 
A comprimer les battements de son pauvre 
oosur. 

SI elle l'eut regardé, elle eût éclaté en 
sanglots. 

Et elle ne le voulait pas. 
Morumer s'approcha doucement du di

van. 
— Edmée! dlt-il alors d'une voix brisée 

et sous laquelle tremblait une émotion mal 
contenue. Edmée... c'est.moi... Octave».. 

— Mortimer! interrompit l'enfant comme 
en un murmure. 

— Eh bien !... oui... Octave.. Mortimer, 
dites le nom que vous voudrez... mais vous 
voyez devant voua, Edmée. un homme qui 
n'a jamais casse de vous aimer, «t qui A 
cette heure donnerait sa vie pour vous épar
gner une larme 1... 

Edmée releva lanternent tes yeux et ou
blia un moment son regard sur celui qui lui 
perlait. 

— Ne parlons plus de cala, réponditelte 
avec effort. Le passé est mort maintenant., 
e t il «ie peut plus revenir ; d'ailteurs, je ne 
suis pas ici pour vous accuser, ce n'est pas 
votre faute ; vers» m'avez aimée..je te crois 
du plue profond de mon sosar.r at ee n'set 
pan met qui si songé A voue rendre rasnon-
sable d'une faute <i«* voua n'avise pee *om-
mi&e ! On vous a repoussé,., sans vous lais
ser d'espoir... et te suie bien certaine que 
voue *vez cruetlement souflertl.» 

Be*ute*-n 
— Reulemaat, noarsulvlt 

hommes aiment 
Fdmée, Il 

qne noua. 
Met voyeearqne. le n# m'y sttendate nea, 
resnérais. c'était probablafaant i« 

cela seraK plus 
•espérais. C'était 

J'espérai» une long., 

?ue vous n'oublieriez pas al vite, et quand 
a} vu. . . . 
— Edmée... )e voue en suppite, eoouteo> 

mot. 
— A quoi b o a ? 
— On vous a trompée. 
*T Mate putequ* j'étei*.» 
— Par pitié V par pitié L , 
Mortimer tteft dans sas maine tes data? 

petrtes mains glacées de l'enfant et les per
la à ses lèvres avant qu'elle eut te temps da 
tes retiren, 

— Non ! non ! fit Edmée avoe an geste 
orrenaé. Cela n'est digne ni de vous ni' da 
mot, et te ne suis pas venue pour voua do» 
mander de vous justifier. 

— Cependant... 
— Je sais venu* parce que te «ut* Mail 

souffrante, parce eeO je sens bien que te 
vais mourir... et quuuparavaat te vousam 
vous dire adieu. v " ~ ^ — " 

— Ne parie* pu* ainsi..* 
— Il lo faut , . 
— Mm» je vnua aime t 
-•• Ah 1 tenez, voue «vas 

Me aussi I J'a,vate tant 1 
^ s n f i f » S c r ^ ^ t L i L , , 

pareuie on ose par aj*i VOI. 
je vous ai vu. i'aj c m que ton 
se brisait Mais je vomn anrtate tant I Si vixis 
ef'.as revenu, j * ne saie pas ce qu* faorate 

m a v , « ^quittée. ï o «a pensais a u * Tauav. 

T«gA rm» je Voua qsncgnV 

rue tout mon eesar 

Petrifc.au

